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Commencera prochaine
ment la publication d'un 
nouveau feuilleton. 

LaHTidesfRin^ 
La qnestion des transporta préoccupe 

a bon droit nos législateurs, qui consa
crent en ce moment de longues et labo 
rieuses séances à la marine marchande 

Les transports à l'intérieur méritent 
également de retenir l'attention. Les che
mins de fer constituent aujourd'hui fur 
des éléments essentiels de la prospérité, 
de la vie économique d'an pays. Bien de 
ce qui les concerne ne saurait nous être 
Indifférent. 

En parcourant les premières feuilles du 
rapport de II. J. Bourrât, député de Per-

Siguan et rapporteur des chemins de fer 
e l'Etat, nous avons été frappé par cer

tains parallèles inspirés par les condi 
tiona des délais de transport en France et 
à l'étranger. Les lecteurs nous sauront 

ques chiffres, hélas I trop éloquents; et la 
publicité qui leur sera donnée pourra 
exercer une influence salutaire sur l'es
prit de nos honorables. 

D'après l'article 90 du cahier des char
ges imposé aux Compagnies dès l'origine 
de leur concession, « les animaux, den 
réee, marchandises et objets quelconques, 
à petite vitesse, seront expédiés dans le 
jour qui suivra celui de la réception ». 

Le maximum de durée du trajet ne peut 
excéder 24 heures par fraction indivisible 
de 125 kilomètres, et « les colis doivent 
être mis à.la disposition du destinataire 
dans le jour qui suivra celai de leur arri
vée en gare ». 

En 1840, dit le rapport, la Compagnie 
de l'Ouest avait droit à un jour de délai 
pour transporter de Paris a Versailles 
(21 kilomètres) la plupart des expéditions ; 
elle a droit aujotirdhui à six jours, non 
compris le jour de la remise, celai de l'ex
pédition et celui de la livraison. 

Lorsque les expéditions empruntent un 
on plusieurs réseaux, an ou deux jours 
sont encore accordés pour la commission. 

M. Bourrât cite le détail d'une expédi
tion faite, aux prix des tarifs spéciaux de 
Troyes (Aube) i Patay (Loiret), soit 233 
kilomètres, en 30 jours. 

Les ministres des travaux publici 
sont souvent préoccupés de l'exagération 
de ces délais, qui a soulevé, a maintes 
reprises, l'indignation du public. Mais 
comme les 97 n\o des expéditions se font 
aui tarifs spéciaux, et que les tranapoi 
tenrs, en échange des réductions de prix, 
obtiennent des délais supplémentaires, 
les marchandises continuent à voyager 
lentement, si lentement, qu'en 1891, le 
ministre des travaux publics, en répoi 
à l'argumentation des Compagnies, était 
oblige d'écrire que « on serait amené à 
considérer comme bien défectwuse une 
organisation qui ne permettrait pas d'ob
tenir des voies ferrées plus de célérité 
gue n'en donnait le roulage. » 

Ce n'est que depuis le 1er janvier der
nier, que les délais supplémentaires des 
tarifs spéciaux ne se cumulent plus. 

Pour l'exemple que nous avons cité, de 
Troyesi Patay, les délais sont actuelle
ment les suivants: 

Remit *n gare, t jour ; délai d'e*pédition, 1 joar 
triMportd* Train k 81.111,71 lui.. 1 jour; Irène 
m.iiiooaP. I. M 1 Jour,; inn*m»«ion dt Sea* i 
Montargit. 62 kil.. 1 jour ; traaumsttoa I P.-0., I 
lour, traniport de Monltrgii k Oriéant, ,6 lui. ! 
Joar; trammiMioa. 1 jour; triQWort d'Orlean» I 
Pataj, H kil., i jour; délais uppléautiini, I 
toors ; livraison tu gare, t jour. Touus, 283 H. 

Il est évident fae ces délais sont de 
beaucoup trop longs. De la comparaison 
faite, avec les pays étrangers, il résulte 
que la France est des plus mal partagée 

Roubaix pour Chicago et passant par 
New-York, arrive aussi vite à destina
tion qu'une autre expédition partant de 
Roubaix pour Marseille. 

Cependant le parcours, pour le premier 
cas, est de 5.628 kilomètres, dont 4.150 
kilomètres de Roubaix à New-York, et de 
1.478 de New-York A Chicago ; tandis que 
pour le second cas, il n'y aen tout et pour 
tout que 1.118 kilomètres à parcourir. 

Les extraits suivants d'un tableau com
paratif sont malheureusement tiop élo 
queuta : * 

De Roubaii h Bordaani, diatsncs 1.1G0 kil., li 
délai impoié i 
da 13 il la diatanca parcourue chaque jour est 13io 

fll.il.6'5. 
De Roubaii k Miraaille. 1,118 kil., It joon ; dit-

lance parcoarue chaqae jour, 93 kil. De Roabaii I 
Niée, i.Btfl kil., ISjoari , diittnc*, parcourue chaqai 
jour. % kil. m. De Roabaii k Teuiou»», Wï kil. 
13 joari i diataace psrcoarae chaque joar, 75 kil, 

En Angleterre, noe marcbandiae eipédiee d. 
Loodret b Manche»ter, 287 kil.. doit être randae » 
an Joar ; dit tsace parcourue 297 kil. 

De Londres k Olatcovr, 660 kil. 2 jour», distance 
parcoarae chaqae joar, 339 kil. (00. 

880 kil., 2 jour», die XL, 
e parcouru chaqae joar, 440 k 
i Allemagne, quoique a- '" plue de cèlent* 

I de 7 jour*, ; S k. «28 pari 
Da Hambourg a Mulhoa.e, 852 kil 

123 kil 714 par joar. 
AQI Etala-Uni» da I Amérique du Nord, de New-

York k Chicago. 1,478 kil., la délai ut de J joun, 
«oit 369 kil. 500 par joor. 

Ces chiffres nous stupéfient dans leur 
brutalité; ils nous démontrent notre indé
niable infériorité. Quoi d'étonnant alors 
que les expéditeurs, quand ils le peuvent, 
évitent les voies ferrées françaises t 

Le rapport de la Chambre de commerce 
de Roubaix, que nous citions, ajoutait 
encore : 

i de far, 

rapidement que les lettres 
En Allemagne, en Autriche-Hongrie, 

aux Pays-Bas, 11 n'est pas compté de dé
lai de transmission, et les tarifs spéciaux 
n'autorisent que rarement des délais sup
plémentaire* Lee délais de transport 
E t de 1 jour jusqu'à lOQkilom. et 1 jour 

fraction indivisible de 200 kilom. au-
i des 100 premiers. 

En Suisse, en Russie, an Belgique, les 
délais sont moina longs qu'en France. 

En Espagne seulement, les expéditeurs 
ne sont pu plus favorisés que les nôtres. 

Un rapport de la Chambrede Commerce 
de Roubaix, daté du 16 mars 1899, éta-
•Waaait « ««nne expédition partant de 

parlementa frontière» notamment, la mojen «urpra, 
nt de pouvoir asrvir la clientèle plai rapidimea 
a le négoce lYiaçaie lui-même. 

De temps & antre une protestation 
s'élève, les bureaux du ministère des tra
vaux publics semblent s'émouvoir, une 
circulaire est élaborée ; mais les Compa
gnies opposent une invincible fonte 
d'inertie. Les marchandises continuent à 
rouler à... très petite vitesse, tandis que 
'M voisins, nos concurrents étrange 

odifient et perfectionnent sans cesse. 
Trop longtemps, en France, nous avons 

vécu sar une réputation qui, chaque jour, 
s'effrite. 

Drapés dans les plis d'un orgueil qui 
nous faisait croire le premier peuple du 
monde, nous nous sommes obstinés a nt 

tgarder que trop tard autoarde nous. Et 
lambeaux par lambeaux, nos rivaux éco 
nomiques nous ont arraché les débris de 
notre puissance industrielle. 

INCENDIE D'UN MASIN DE TISSUS 
toi pifim IMS.-Ci l i ï M l blessé 

Lugubre ann iversa i re . — L'alerte. — L e s s e c o u r s . — U N 

m u r ajui s ' écroule . — Les v i c t i m e s . — L'appel. — L e s 

a b s e n t s . — Dix orphe l ins . — S c è n e s é m o u v a n t e s 

D N M I L L I O N X > J Q U Ï Ï O A T S 

Hier, m a 5 heurea l | t du malin, no incendie 
a til déclaré k Roubaii, dam la rue du Paya, n* 
14 bia, dam les magasina de MM. Ch. Tiber-
berghien et lia. Gai incendie, qaia pria tout à 
coup de grande» proportions- a fait parmi lu 
pompier» da nombreuses victimes, dont deux 
morts sur la coup, un grièvement bleue et boit 
autre» plu» ou moina grièvement atteint». 

C'eat la première fou, erovoua-uou», que des 
pom»ieM de Roubaii trouient la mort dans an 
mceâdie. 

Cette nouvelle aussitôt connue ta ville v s 
•ami ls consternation, et le publie a'eat porté 

, soQft un lanterne; „ 
ida l'anciennefilature.Soudaio, a 
". Hervé Hilbéo, adjoi 

s du Pay* eu commentant 

demie que lu 

portants ai 

Et ce n'est encore là qu'L- _. 
ment. Nos rivaux vont d'autant plus vite 
que nous allons plus lentement, et si des 
mesures efficaces ne sont promptement 
prises, un Sedan économique se prépai 
pour nous, cent fois plus ruineux, cent 
rois plus désastreux que le Sedan mili
taire. 

Sait-on ce qu'écrivait un importateur de 
Londres, M. A.-N., à M. le président de 
la Chambre de commerce française a Mi 
lan, le 28 mars 18991 

La* Oompagaiee frenoaiiee a» laitaant ijatémati 
(ternent devancer parle lia, ne da|Oothard, poa 
•a traaiporta qui tant in concurrence, antre la 

deax lignes, 
"emploi da trantit fnneiii o'oecaiionne die re 

comparaiaoa de» délaie iniaeèe-balgM. 

bligé, depaia plaaieara ntoi», de 
tira auiiae belge peur mee traua-
ment maiutanaai tonte eatiifac-

(M. A. N. a'oceore d'importer daa prodaite 
'Je M »aî». da reite, paa le lenl dana se eu et 
ei intormition» me permettent d'â oater qae lea 
anaporta anglo italien» par la Frases août es con-

Le contraire nous eût étonné. 
Il n'est que temps de réagir, car le 

danger est pressant. 

O. POUBTOUS. 

i pu 48 os 72 heure» es 

f-of 

On dit... 
La eoslesr des poiaeona pendast le m 

Voilk ose qoeetion aa moiai esri 
lenr dee poiaaani pendent le lommtil 

Habitsellemint, elle oonaitte an ose a 
le» deaaiaa détiennent plni net». Chea qsslosse-Qsi 
de» poietose osaervee, le» changements aost pin» 
ompliqséa ; le «motos*** aArjtiope. par eiecsple. 
ai est d'sa biese d'argent at«c «es reAsts lhesa, 

prend le sait saa Uiste brossée aoasere avec six 
bandée aoirH traaavenalae- Si en l'essllle le sait 
en allumant par exemple, aa bec de gas dssa asa 

Comme ta psisaon dort antre ssni i antre tsni elgsee, il est 
loatnrae le protège, en* lea 
idsat avec lee annsasi dse 

générale de bronse sombra es 
le coloration vert eoaùrf de ta 

nombreux dana la 
le» événement». 

Ce o'ut qu'à oate heurea 
pompier» OUL été absolument I 
ayant, occasionné daa dégâts 
pourront être évalué» qu» dana quelque» jour» 
maie que l'on eetime dès à prêtent à plus d'ui 
million. 

feu, ainsi que nous l'avon» dit, a'eat de
dans lu magaain» de M. Tiberghien, on 
te qu'il set du k un court circuit dee fllj 

d'é'clairage. Il n été aperçu par lu ouvrier» qui 
at donné l'alarme. 
Hier matin, il y a dix huit asa, avait lieu 

l'enterrement du victimes du terrible inesodie 
de la filature Dillie» frère», rno desPilaturee 

rappelle qui dans es »ini»tre doue 
jeunes fille» trouvèrent la mort en cbercham 
échapper aux flammes d'un incendie qui • et 
déclaré dans l'atelier dee piqurièrei. 

Voici les détails compléta lur le sinistre 
d'hier : 

Les lieux du sinistre 
Aa numéro 24 bis de In rus du Pevs, se 

veut lee banaux et magasin de MM. GharUa 
Tiberghien et fils, fabricant» de 
l'Aima, A Tourcoing. Lea msgsiina occupent 
un i m menas bâtiment ayant servi autrefois de 
filature et qui donne, d'an côté dans ls cour A 
M. Piat-Agachs, négociant en tissu», 34, rue di 
Paya et da l'autre chet M. Delannoj-Daatom 
bes, négociani» sa tistue, également rue di 
Pava, « . 

Ce bâtiment eit haut de trois étages. 
L'alerte 

fi était un peu plus da 5 heure» lit, lorsque 
des ouvriers se rendant k lenr outrage remar
quèrent qu'eu même tempe qu'une odeur de 
brûlé se répandait dnna l'air, une fumée épeine 
•'élevait, sortant de derrière la demeure de M, 
DelsaDoy-Deslombe. 

Ils donnèrent l'alarme sa wnnaat aux porté» 
dee maisons voisines et en criant : Aa feu I 

Le sinistre qui s'était déclaré dan» la partie 
du magaaia donnent dans la cour Deisnnoy, se 
développe avec une inerovtble rapidité. Le 
guetteur de Noire Dame mit le tocsin en branle 
et prévint Ulèphoniquemeot le poste dee pom-

Les secours 

tout leur matériel. 
Les deux pompes a Tapeur furent misai en 

batterie, uns A l'angle des rue» Pellart et da 
Pays et l'autre au coin des nus de la Fosu-
aui-Gbêaei et Saint-Antoine. Toute» cee ma
nœuvres furent fallu avec rapidité, et k sii 
heure», du torrent» d'eau étalent déversés lur 
le bAUment en flammes. 

Les pompier» de l'établissement Auguste Le-
H-oatre, fabricant de tissus, 32, rue du Peya, 
aitaqusrent le fléau par derrière, pour lécher 
dele couper le plue près possible de L'endroit 
od il s'était déclaré. 

La fan augmente 
Le dévouement de no» brave» pompiers ut 

entité» de ceiiaei 
it de» pfogrè» ra-
proche.il coneume 

déjà le bâtiment donnant daa» le cour de M. 
Ch. Tiberghien et va gagner In maison Piat-
Agachs. D énormes panachée de feu montent 

" indiquant au loin l'ineendie. 

Une manœuvra malheureuse, — Un 
mtu* qni s'écroule. — Pompiers 

tons la* décombres. 
Pour tâcher d'arrêter les terrifiants progrès 
i feu, lé soae-ltsuttnenL Naeq, soeompagns de 

r.asia*aTs hommes portant dés tuyaux, entra 
ebet M. Pial-Agsnhe, afin d'exnasiner lee lieux, 

La eomanandsnt Hubert qui s'y trouvait in* 
tiens â sas hommes qu'il y avait da danger, 
qu'il fsMail être fjnaéent. Ce aege ana se fut 
es èesaeé. 
La ssust atsateamat sn trouvai* a vu ses bew-

eoatenu par 
moment 

Truflaut, fabricant, «'avançiient pour voir, un 
craquement sinistre u fit entendre. Gs fat un 
uuvs qui peut générsl,plusieurs pompiers laisis-
unt Inar som-Itoutenant par le braa pour l'en
traîner le «aavèrent d'une mort certaine, car â 
peine le groupe avait-il reculé de quelques pu 

droite, M. Milbéo fut renversé et M. Truffant 
éclaboussé par l'eau et les débris. 

Sur le moment, tout le monde s'était retiré, 
ne pensant pu qu'il put y avoir d'autrss vie-
tiens». 

M. Milbéo, certain d'avoir vu le mur entraî
ner dee pompiers «ou» u» ruines, fit part de 
ses craintes sa commandant qui envoya aussi
tôt plusieurs bornâtes faire des recherches, 
compagnie de l'adjoint au maire qui, en a 
vant dans la cour, aperçut la tète d'un homme 
sortant d'un Isa de briques. 

M. Milbéo appela à l'aide le sergent Camille 
Béca, l'agent de peticc, J. B Decornet et M. 
Truffant. Insécable, ils retirèrent le corps hor
riblement mutilé de M. J.-B. Vercouter, cepo-
ral-ponspier, cebuetitr rue Bernard, père ' 
upt enfants. 

Le malheureux vivait encore. A côté de lai.se 
trouvait son casque écrasé. Ses camarades, a 
mille précautions, le transportèrent toni 
véranda da M. Piat-Agache et retendirent 
un matelas. 

HM. las docteur» Butruille, Ballenghi 
Labbe et Deiahousse lui firent un premier pan-

instant, Il faut criindre de les voir s'abattre sur 
le» travailleurs. 

Ce danger ne fait paa reculer les bravés sot-
date du devoir qui creusent sans relâche .mal
gré In chaleur infernale de la fournaise qui lés 
entoure. 

Apres noe demi-heure de travail, vers 9 k., 
dii hommes creusant urée du couloir de U 
maison trouvent cette fois le cadavre de Notte 
J B,, 3S ans, peintre, demeurent n e as h 
fosse sui-Chèaes, père de S enfants. 

La victime o'ut plus rsconnatsubla ; In 
botte crânienne eet défoncée et le visage est 
couvert de plaies. 

Scène» deViurantes 
Cest la frère de Paul Wsate qui est veau 

reeonasttr* le cadavre 4s son malheureux frère. 
Ga dernier n'était âgé que ae xS a u , et reve
nait du service militaire, eâ il servait sa l e 
d'artillsrie. Il exerçait le naévier de gsjâer, emes 
H. Seyaave, rue du Grand-Chemin et démit 
entrer dans la police au mois de Janvier pro
chain. 

Le senne garçon a'eat jeté sur le cadavre sa) 
. Kxejjnet des cris affreux, Quelque iuUats 
après. M. Wante père, ancien seraseUawfer 
dee Moasier», entrait dana In maison Pint-

Quaadilfat devant le corpe desae flls , le 
mvre homme s'affaissa eo pleurant. 
Pondant ee temps, Mme Motte, ra eafasst ser 

lee bras, se trouvait eur k rue, mainte-os par 
d u pomptera et poussant e u ehebsertMee. 

Quelques instante après, lee corps de Wante 
et de Notte furent transportés l'on après i'esrtre 

" leurs camirades, k U Morgue de l'Hôtel' 

ux viciaanea surent aasSé 
n 1« heeru dn sssihi. 

^ l a ^ e s T e f S 
t dse doux aull m 

Vercouter avait la jambe gauche brisée 
deax endroits, des brûlures sur tout le corps 

le crâne fracturé. 
Place sur une civière, il fat traniporté d1 

gence et dans un état désespéré, à i'Hotel-Dieu. 

La aauvetage des livres 

foia Vercouter retiré, ne croyant pas 
qu'il put y avoir d'autres victimes, lea pompiers 

i poetea. 
_. MM. Tiberghien, étant en 

danger, ils adaptèrent des échelles contre le 
— - brisèrent les fenêtres et, protégés par 

iura ianee», entrèrent dans l u bureaux 
lu employée. Le sauvetage de le , 

int d'échantillon» commença immédiatement. 
Une chaîne l'organisa et " 

mptabilité et des eollec-
*J1-'iment. 

•Arasé 

sent au début dû sinistre, et qu'on avait perdu 
de vue depuis l'écroulement du pignon. 

On le cherche partout sur les lieux da siaii-
e, k aen atelier, ehex lui, Il demeure iutrou-

Le commandant Hubert veut eu avoir le cowr 
it et le public aasiite alors k ans scène d'une 

loleanelle tnetetse. 
A l'appel d u clairons et tambours, tous les 
nDDieraquitteat leur poste et viennent ee rsa-
rrue da Pays, face eu bâtiment en flammée. 
Les chefs font L'appel par section. Quand 
utett terminé. Motte a'a pas répondu. 

Les recherches — Ce n'est pas lai 
.émotion est A sou eombie- Tout le monde 
maintenant convaincu que le malheureux 
lou» lee décombres. 
«s camarades, pellu et pioches en 

précipitent vers la lieu de la catastrophe et 
[ré le danger suspendu sur leur» tète», 
nencent les recherche». sTIlu ne durent 
ongtempe. In effet, sa miliea des débris 

de fer, de boie et de briques, des bras et des 
jambes sont découverts. Avec précaution li 

en linge le visage de la 

rgent Bécu, qui se trouvait k côté de 
docteur. Douées aussitôt ans cselstnatioa. s Ce 

est pue Notte, e'éerie-t-il, c'est Wante. s 
Os paroles produtunt nne émotion iadee-

..•iniible. Tous l u pompier» pleurent et le com
mandant lui-même ne peut retenir au larmes. 

Notte aa donnent pae signe de vie. il tout 
>atiouer \m rsrhernbee Le commandandsnt 
une voix émus, donne l'ordre de déblayer 
impléumeat tu tévrabreo. 

L* c*davi*s> du disparu 
Les nwrallise qni entourent lee ssnvntsan 

wat cravasseu ee tentu nartai et A •*- • 

Sur tout le parcours saisi par le lugubre e 
tésre, In foula «'inclinait 
vant les restes ds cee d 
tintes du devoir, mortes 

Les bleeaea 
Pendant le déblai»tuent les pompiers Quivria 

Bécu, Desteck, Sartorios Simon, Tiberghien 
' été blesses par 

. . . . pensés sur Vas 
lieux pur M. le docteur Delattre. m 

La> service d'ordre. — Les autorité* 

Le service d'ordre était essore par la gendar-

Sur l u lieux du sinistre sa trouvaient : MM. 
Manon, commissaire central, Burgat, lieute
nant de gendarmerie, Grimaldi, Lâché et Pru-
dbomme, eommtvsalru de police; 

MM. Milbéo, Levers et Poothieu, adioinU as 
maire, ainsi que de nombreux conseillers mu
nicipaux. 

A onse heures le feu faisait encore rage, me 
naeant de destruction et--'— 

Une nouvelle Tictime 

quart, des i 

Les fuuéreiiios des victimes 
Lu funérailles du deux >ieusses a 

hableanent bau team, vers M 
Wlu seront faites aex frais i 

Kmm 
pompiei 

Les assurances 
Lu trois maisons siaisirées sont tentes aasav ' 
M. LVautre part, La ville de ftoubaix saaeramt 

ta» pompiers en cas d'accident on de mort, M 
familles dea victimes seront psxwioaoées. 

Les ancieriiiea victiaaee da dero4r 
Noua disons plue haut «ne c'est ha ptinmâfti 

laie que des pompiers meurent directement se 
fan è Roubaix. 

tiier. On posants»- fat brfne 
qui eut Lieu en sSvHf et aa 

autre trouva U mort dans un sinistre, en « H , 
Lu deux sTaisr portent donc A quatre le neas-
bre dee victimes du devoir des tassuri-pcen-
eders de Roubaix, morts au feu. 

rions sons découvrons Misnteiuinainl ee- i 
«amt eux, en félieiUnt la nouée et In gênant 
marie peur lenr servie* d'ordre. 

MM. Milbéo, adjoint; iViitaut, 
Decernet qui net miraciil m set éraapeél 

' ardévansmint; M. U eapiteàmV 
Hubert qui s'est déneose sanm 
• MBuiers aieei que M. le aaa-

DeUttre, ont droit k une grande part ***. . 

Le siaUtre dinar a'aieetset A eaini du S ae-
vaaahrs 18SS. beenm It aensa vieiianaa «bas M. 
Diliies, fers s'élever un monuaaaat de sens an 

mattève, celai des victimee de Devoir A case 
l eeeui dan sletlmm da Travail. 

;TC-

tistitflt ouvse 
Urne, du pompiers entrent dans l'ourderie et 
en retirent le corps inerte du clairon Jules 
Desmarche lier e, demeurant fort Mailles, père 
de trois enfants. 

L'homme eet en train de succomber A ue 
commencement d'asphyxie. Il ut aussitôt étendu 
tar une eivière et le docteur Delattre lai pro-

larehelier revient 
que le doetem 

Delattre ordonne son transport a i'Hôtel-Dieu 

NOUVEAUX DÉTAILS 

versa lions, 
Chacun était unanime A louer la dévouement 

du pompiers tout en déplorant que les 
capitaine-commandant Hubert n'aient pes été 
écoutée. 

Si l u officiers placés sous s u ordres 
raient fait cas, noea n'aurions paa de vietii 

k pleurer. 
A l'Hôtel Dieu 

se» inquiétudes et auquel du faire l'ampu
tation da petit doigt de le main gauche, et 
Julieo Desmarchelier, qui avait aubi an com
mencement d'asphyxie, ont reçu de nombreu

s e s de parents et amis. 
Carotte, maire, armant de Paris. La

pera, adjoint, Deipetuxea «t Rouesel, conseillera 
manteipsux, et H, Terlynck u eonteeui rendus 
près d'eux pour lenr porter du consolations et 
aller ensuite k la Morgue saluer 1M cadavres de 
Paul Wante et de Jean-Baptiite Natte qui ont 

é mis an bière peu après. 
L'état de Desmarchelier est tout h fait »atU-

.faisaat. 

Lee ooadolémnoee 

Nombreuus ont été lu coadoèéenets reçues 
par le commandant Hubert A la suite dé ls 
Mtastropsje causant U mort de sens es sas 

U eommeadaat du pompiers de Courtral 
(Belgique), eet venu lui-aeècoe A Roubaix, tiier 
vers 4 bentu de l'après-midi, pour assurer 
M. Hubert de u sympathie, tandis que le lieu
tenant commandant lee pompiara casernes â 
Tourcoing était accouru des le matin d u s ta 

^baS. 

Les dégâts 
Lee dégela causée par es sinistre eut pu être 

évaleéa approiimaMvemeut dana l'aprés naten 
d'hiev. Ile approchent d'un million de freees M 

Uses M. Balseney. BO.OM fr. en plus da k 
perte d'eue très importante coflaetien d'éeene-
lillona; 

Chaa M. Tiberabiea, 500 000 
0.000 fr. pour lea 
"" -Agache. 219.000 fr. aaerks 

« . • 9 0 fr. neasr l u stisiassi 
Ches M. Piat-Agache. STO.000 fr 

pour lea Hthavaete, 
M. STO.0O0 fr. aaerUa 

Les Inscrits aaritims 
ET LE SERVICE^ HILITMIIC 

le projet de 'st. de lanesasa 

U an—lM iMnli m h «tniio met-
e b u t t Mt d o « . > . . d . . t pln^nn i k M , I l 
Chukr* l'Mt buacos, w n ^ i i ém ttunt* 
IMTI «t dM a m t U u t , Mail Uut Mla a, aeft. „ 
eanait |aara laa aaariaa a r » , n » m Sta. 
bfénwa «aa «lai aau, mm éaaaléa aaraâïT 
roter, i i n t «aaatar. la aaantta Wi »aM S » 
la Uaaaaaa nant d'élakom la Majat, al râla. 
lira aa régime arUlaire aa^aal eoal taaaaia k à 
Iaaariu MtriUaea. 

Ce projet, eiee!lui aiei ta, lifaea «taenia», 
ail letielleaMat laarorit la CaMiaeiea da ai' 
•ariaa. Peur paa rae eallHl eait aa • " 
eempaeee da Maiili Hianaiar '- -
i «M e i iaon rieqae fort, 
raraair de titM. 

Quoi eu'il aa eoit. Je raie aeaajar, i tiu* 
_ ai'laierit Maritiate aaoi-aaaaee, d'ex] — 
plae dairemeat poaabie la ailaatioa l 

t eoi laeerila, et da I 
traatofea an pnfat 

• uaeoeauawB aa ai-
^ « a t l a m . i / i l B I 

d'el'loaerit Maritiate moi-même, d'expaaar k 
pla» dairemeat poeaible la eUaaUM MM ja>-
qo'* praaent aoz latérite, al da fciaa reaaarmr 

laar eadroit. 

de'lIâaZ 
Je ae prétends pas retracer par la 

orifiiiee de l'IaeorlpUoa Heritime. Il 
pourtant de dira aa mot de «alla grande i 
tntiea, dne an (taie de Colaert, qni e'eat dn-
eordeneleele isnWail 4m tltmm. aaraaaw . 
lea nsarine j auieal distrianas aa plaajianm 
eiseme dorant aarrir k loer de rdle eor las eeia. 
saaax da l'Etat, et ant a pris la aam aeiaat 
dlasertplioa esntiase danois la loi an t a n -
maire aa IV, loi qui snbelltnnil an premier are-
teane aa tant antre aaeda d'apant, rende sar 
d'aatras eoasidératinas daat aa e mnfàre aaaan ' 

rd'hni, ssof osneiaes snediBeaunne, 
I larmes de cette Mfielatiea.la >reaea eet 

divisée an eieq srrea dises monta asaritraMO, 
(Ckerbourt, Brest, Lorieat. Reeaerort, Tooloo). 
M enMirisaat eax-aaemee en an aartsin aonv 
are de soni-arroadiesemeals, pois de anertiart, 
et anaportant ans soee, f ies dn reste par dé
créta, du bord même de la BMrJaaqn n na patat 
déterminé de l'imarieer daa tsrres. Caaeâae dt 

diritioni a t sa ttta oa fcaetloauire an*. 

l-aéaamlstralioa de U le qoartirr, nt 
j rinscrtptian «eHtfnse, t .r l«-

qneaMtt le asna importeat an tans, eatal qni é 
ratUaa la pins imbediata a* et «ni cenaerae Ml 

at des marine. 
Bt l'état de cette orgtaieetioa, le oersona* 

fni rant exercer la proranton da maria a'a 
qu'à sa présenter dana lee eoreeaa da enmmla. 
esriel de la Heriee de e n anartier et t praen. 
ner sea iaserietin eor lee mfielres qni J tant 

Tooterees HaeertpHon déJnHIre ne Beat a n » 
j o qn'k nil-nuil u t 
•aie da unajatsn e 
da aaine ans. 1 enfant de na ooadraetn, 
eriptina n'eat nne rnisseslej II et ' 

S n nut mtene, l'iniiannnn dt aen 
attisants da lllnt. 

H a n H I I I H ! ! • H U f l l » 
U rtatste nbtelro eeajaai le lai te <»M 

.jonaalbe laaarrla, isamirtl u aaaal '' 
mnide IStwaan , iimirenisl d a n al 
rnae dite okianleira, qni eet dt asa» i 
l'entra, dite de rtatrea, nni est de • i 

proche.il
lai.se

